
L'~'CIIO JYTJ C'AB1.NET

ns; que de t,r dites bit fond dI-prenie r p qu
de renus amoindr, quede ortu4és détritesl

Mais dites-vdus leXpérience est venue et le patwre
ne se voit pas plus riche 1'otivrier n'est pas plus lieu-
reux, le misérable n'est pas plus élevé, iais ce raison-
nement ne, vaut rien pour personne ; après tout ils se
contenteront de la ruine ; .il leur suflit d'une équerre de
fer. S'il n'y a pas d'e Dieun saim, il n'y a' pas de souvO-
raipeté, 'il n'y a pas de législation, il n'y a pas de pro-
priété sainte vous avez mis les tables de la loi en piè-
ces à quoi bon les fragigents'que vons en voulez sauver,
ils l'es prendront, ils vous les jetteront à la face, ayant
appris par vous a se moquer Cie tout ce qui sort de cette'
loi.

Hetmeux encore si voyant mlpriser derniet coin-
innde.ment, vous reveniez au premier.; si voyant que

.eti'eleterrestre 'sars 1'ieu*serait un paadis ouugneatd
une 'félicité digne des animaux féroces de la ft rè1.
félicité réglée par le poigiard, la massue, le fléau et la
barre, jugeant en dernier ressort.

XV.
Et pourquoi vous opposer ïï tout cela, vous avez volé au

pauvre sa dernière consolation, P'évanîgile, la paix du
cœur, la conscience : oilpour, oeil, deni pour den/, et ainsi
en sera-il du reste, foi pour foi; vous leur avez 6té leur
ciel ils vous ravissent le vôtre ; vous avez nié l'en fer, ils
veulent se délivrer de l'enfer de cette vie.

XVI.

Et avec quoi résistcriez-vous d'ailleurs ? Vos chars,
vos coursiers, vos Vhissons , vos bouches à feu sont menés
par des hommes, et ces hommes sont contre vous. Vous
avez violé la promesse faite à Dieu, pourquoi ne la vio-
leraient-ils pas ? c'est vous qui avez commencé par atta-
quer l'Esprit-Saint, vous avez mis Phomme à la place
de Dieu, et alors quel monstre planera sur vos têtes, ses
serres fouilleront ros entrailles, ci il criera : con rz
Ps, PRTACEz.

Différentes sociétés de Alontréal ont eu ces jours-ci
des fêtes et des réunions brillantes.

Dimanche, la SAi MICIIEL fêtaitPl'anniversaire de
sa londatioti. Cette société compte plus de 4100 mem-
bres et exerce de plus -en plus la meilleure influence
dans la portion intéressante de la. jeunes. à laquelle
elle s'adresse.

Mardi, la SAmNT JosEPH solennisait sa fête patrionale.
Grandmesse chantée à St. Pierre, procession 'brillante
où figuraient.près de 500 membres de.cette société in-
téressante. Le soirréunion à la salle St. Joseph, où
tout dans les discours a témoigné de l'excellent esprit
qui anime cette société. A la fin de la séance, on
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chanta u ca;tiqtie 'n PhOnneur S ANT PÈRE,'
tout '.l'semblée .sc lc d'$n accord iinanime.

Nous ai 0ois à voir en ces tempsI dc parcils temoi.
'gnages en il6nidneir de 'Egisea C 'ot quand le Cher
est frapp quil doit devenir plus cher ai siens.

HIotineu.r aux catholliques qui le comprennent en ce
ni oment 

Mercredi, fête le ST. PavRrct. Grand'imesse à l'f-
glise de St. Patrice, parfaitement exécltée par le 'chour
ordinaire de la Congrégation Et ensuitc procession
brillante à.la fois par le nombre et l'ordre de ceux qui
la conposaient.

Ces insines, ces étendards, ces bannières aux cou-
leurs vertes rappellent a.qsez propos le printemps qui
commence ordinairement à cette époque: mais cette
année, los couleurs de la renassancde la nature, cou-
trastaientngulièremnei avec P'nmense' manteau de
neige qui recouvre encore toute la ville.

La fête de $ Patrice a é relevée cette année par
inaug~urain d'ui 'autl qui mrite dtre vu, et qui

n'est du reste que le commencement d'une décoration
complète pour le choeur.

L'autel avec deu. contreforts, a droite et à gauche, a
près de 30 pieds de largeur sur SQ pieds de hauteur.

Le desein représente la façade de quelques-unes de
ces églises splend ides du 'ioyen-Agc, aux nombreuses
arcades, aux brillants clochetons et anx décorations
féériques.

Il faudrait plusieurs heures Pour compter les statues
et les différents. motifs d'ornements que comporte une
pareille décoration. L'ensemble est grand et imposant,
quelques détails quant aux couleurs pourront être niodi-
fiés. Mais le tout mérite cl'êtrc vu et étudié.

Nous venons d'assister à la fête de /'U rnion dp Prièrrs
au Cabinet de Lecture ; M. Paul Stevens a prononcé,
sur l'ouvre, un discouremarquable par. les pensées, et
le style. L'orateur excelle dans les tableaux qu'il a à
dépeindre.' On voit qu'il sait aussi bien traiter le genre
s6rieux que le genre léger.

Le Rés'. Père Vignon a adressé, à l'assemblée, et en
rà l'orateur, le paroles les plus flatteuses et

les plus encourageantes.
La musique, surtout dans certains morçeaux, étlé

très satisfaisante ; le cheur qui a chanté à montré toutes
les. ressources qu'il peut ofTrir e'n pareille circonstance

Quand au Dies Ire, cette Suvre si grande d'un si
admirable génie, il gagne.toujours a être de plus en plus
connu ei entendu ; il cin est ainsi de tiu. les chefs-d'u-
vre de Part. On ne se lasse pas des couvrus des grands
Maîtres; on ne peut '1s apprécier i son gré lcs premnières
fois, et on ne les goûte (ue depuis que l'on est assez
familiarisé avec elles, pour pouvoir dire qu'on coi-
mence à les connaitre.

Nous espérois,: une autre fois, avoir la pièce toute
entièe dont on nous. a montré de i beaux échantillons.
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